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D’APRÈS LES DONNÉES IPG 2016 
 

Situation en 2016 
 
• 230 exploitations bovines 
dans les Pyrénées-Orientales 
• 8 200 vaches dont 93 % 
d’allaitantes 
• 6 600 animaux vendus : 
59 % à l’élevage et 41 % à 
l'engraissement 

 
Évolution 2016/2015 

 
• Détenteurs de bovins : 
-2 % 
• Vaches (laitières et 
allaitantes) : +1 % 
• Ventes : -7 %. 

 
Évolution depuis 2006 

 
• Baisse de 11 % des 
détenteurs de bovins soit 
30 éleveurs en moins 
• Stabilité des vaches  
• Baisse de 5 % des ventes 
(370 ventes en moins) 
 

 

L’ÉLEVAGE BOVIN DES PYRÉNÉES-ORIENTALES EN 2016 
 
Les races rustiques (Aubrac et Gasconne) 
représentent près de la moitié du cheptel 
départemental. 
 
L'Aubrac et la Limousine consolident leurs 
effectifs à la hausse. 
 
L'objectif professionnel de diminuer la part 
de vaches croisées reste d'actualité (20 % 
des effectifs).  
 
Ce département soumis à une politique 
publique au XXème siècle (1950/1975) 
d'une seule race mixte lait viande avec la 
Brune des Alpes est aujourd'hui spécialisé 
allaitant avec 7 600 vaches et moins de 600 
laitières (+10 laitières de 2016/2015). 
 
Au bilan, le département compte moins de 
détenteurs de bovins et une chute des 
ventes marquée sur la filière laitière. 
 

Répartition raciale des vaches en 2016  
(évolution depuis 2006) 

 

 
 
 

Évolution des effectifs de vaches (allaitantes et laitières) et 
de détenteurs de bovins de 2006 à 2016 
 

 

 

Occitanie 
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TYPOLOGIE DES EXPLOITATIONS 
 
Effectifs 2016 et évolution depuis 2006 des principaux types d’élevage bovin 

*détenteurs de moins de 10 vaches ou qui ont vendu moins de 10 bovins en 2016 
 

Taille moyenne des troupeaux des principaux types d'élevage bovin - 2016 

  
La spécialisation allaitante est relativement modérée comparée à la régression drastique des éleveurs laitiers et 
mixtes. 
De 2015 à 2016, le troupeau moyen allaitant passe de 46 à 48 vaches mais la moyenne des ventes passe de 42 
à 40 illustrant soit une baisse du nombre de veaux nés sinon, une capitalisation cheptel (+ de génisses gardées) 
pour continuer la dynamique de croissance. 
Contraints par la faiblesse des ressources fourragères de la montagne méditerranéenne, les éleveurs 
privilégient la production de broutards légers et de veaux de boucherie de moins de 8 mois. 
Le nombre de broutards vendus repoussés augmente (+ 327 veaux soit +75 % en 2016/2015). 
 
Répartition des ventes d’animaux en 2016 
 

  

Typologie des systèmes bovins 
Exploitations Vaches fin de campagne Ventes 

Effectif Évolution Effectif Évolution Effectif Évolution 

Sans production ou < à 10 vaches* 66 -20 % 292 21 % 62 -65 % 

Éleveurs laitiers 7 -42 % 219 -39 % 115 -70 % 

Éleveurs mixtes (BL/BV) 9 -18 % 508 -33 % 336 -44 % 

Éleveurs de races Camargue 1   6   41   

Éleveurs allaitants 150 -4 % 7 173 5 % 6 051 4 % 

Total Pyrénées Orientales 233 -11 % 8 198 0 % 6 605 -5 % 

 

Effectif moyen / exploitation 

Vaches Animaux vendus 

Sans production ou < à 10 vaches 4 1 

Éleveurs laitiers 31 16 

Éleveurs mixtes (BL/BV) 56 37 

Éleveurs BV 48 40 

Total Pyrénées-Orientales 35 28 
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LES ÉLEVEURS BOVINS VIANDE PROFESSIONNELS 
Ce sont les éleveurs naisseurs, naisseurs-engraisseurs et engraisseurs de bovins viande qui ont plus de 10 vaches sur leur 
exploitation ou qui ont vendu plus de 10 bovins sur l’année. 
 

Effectifs 2016 et évolutions depuis 2006 des élevages bovins viande professionnels 

 

Pour les éleveurs bovins viande, l'orientation est à 
la valeur ajoutée tant sur l'export avec la production 
de veaux repoussés (Naisseur Repousse) que sur la 
boucherie marquée par une forte 
professionnalisation des naisseurs-engraisseurs 
(pour lesquels plus du tiers des animaux vendus 
sont engraissés) et des engraisseurs (pour lesquels 
plus des deux tiers des animaux vendus sont 
engraissés). 
En effet, pour ces trois catégories, le nombre 
d'éleveurs augmente mais plus encore leur nombre 
de vaches et l'effectif des ventes, à l'opposé des 
naisseurs stricts. 
Tout cela témoigne d'une orientation confirmée 
pour ce département en faveur de la qualité 
accompagnée par un nouvel abattoir : avec 41 % 
des ventes en boucherie, la marge de progrès à 
conquérir sur l'export (59 % des ventes en élevage) 
demeure importante. 
La taille des troupeaux à la hausse témoigne aussi 
de cette professionnalisation accrue malgré une 
conjoncture 2016 peu favorable (baisse des 
cotations tant en maigre qu’en viande finie, en 
France et en UE) et des problèmes de trésorerie en 
lien au versement retardé des aides. 
La perspective d'une consolidation des marchés 
locaux (circuits courts) et d'une PAC globalement 
plus favorable explique une relative résilience de 
cette filière départementale. 
 

Types d’élevage BV 

Exploitations 
Vaches fin de 

campagne 
Ventes 

Effectif 
2016 

Évolution 
2006/2016 

Effectif 
2016 

Évolution 
2006/2016 

Effectif 
2016 

Évolution 
2006/2016 

Naisseurs stricts 45 -43 % 1 780 -46 % 1 566 -43 % 

Naisseur repousse 24 167 % 1 148 179 % 777 256 % 

Naiss.-engr. de veaux 36 13 % 1 695 12 % 1 417 9 % 

Naiss.-engr. de bovins 35 13 % 1 940 63 % 1 498 33 % 

Total naisseurs et naiss.-engr. 141 -7  % 6 569 3% 5 299 -2 % 

Engraisseurs de bovins 10 100 % 610 35 % 793 94 % 

Ensemble des éleveurs BV 151 -3 % 7 179 5 % 6 092 5 % 

Évolutions des effectifs d'exploitations, de vaches allaitantes 
et de ventes des éleveurs Bovins Viande 
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INOSYS – RÉSEAUX D’ÉLEVAGE 

Un dispositif partenarial associant des éleveurs et des ingénieurs de l’Institut de l’Élevage et des Chambres d’agriculture pour produire des 
références sur les systèmes d’élevages. 

 
Ce document a été élaboré avec le soutien financier du Ministère de l’Agriculture (CasDAR) et de la Confédération Nationale de l’Élevage 
(CNE). La responsabilité des financeurs ne saurait être engagée vis-à-vis des analyses et commentaires développés dans cette publication. 

 

 
 

      

 
 
 

 

 

Ventes BV 2016 et évolutions par rapport à la moyenne 2006-2015 
 

Ventes éleveurs BV en 2016 Animaux vendus en 2016 
Répartition des ventes 

en 2016 
Évolutions ventes 

moyennes 2006-2015 

Veaux gras – de 8 mois 1 011 17 % 5 % 

Veaux gras 8 à 12 mois 485 8 % 0 % 

Jeunes Bovins 12 à 24 mois 179 3 % 26 % 

Jeunes Bovins 24 à 36 mois 92 2 % 42 % 

Gros bovins 3-9 ans 412 7 % 18 % 

Gros bovins > 9 ans 339 6 % 14 % 

Ventes boucheries 2 518 41 % 10 % 

Nourrissons < 2 mois 100 2 % -43 % 

Broutards 2 à 8 mois 1 531 25 % -12 % 

Repoussés 8 à 10 mois 810 13 % 13 % 

Repoussés 10 à 15 mois 358 6 % -17 % 

Reproducteurs 15 à 36 mois 218 4 % 31 % 

Réformes maigres > 36 mois 557 9 % 3 % 

Ventes élevage 3 574 59 % -5 % 

Ventes totales 6 092 100 % 0 % 

Taille des troupeaux bovins viande en 2016 par classe de nombre de vaches 

Classe de taille 2016 
Nombre 

d’élevages 
Évolution 

effectif/2006 
Part des 

éleveurs BV 
Part des vaches 

allaitantes 
Part des 
ventes 

Moins de 20 vaches 27 23 % 18 % 4 % 12 % 

De 20 à 40 vaches 46 -28 % 30 % 21 % 21 % 

De 40 à 60 vaches 49 7 % 32 % 33 % 30 % 

De 60 à 80 vaches 17 13 % 11 % 16 % 14 % 

De 80 à 100 vaches 6 50 % 4 % 7 % 6 % 

Plus de 100 vaches 6 20 % 4 % 18 % 17 % 

http://www.idele.fr/

